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Sacristo, dans l'église du Couvent do Santarem cn
Porugeal, avait formn é deux enfants du voisinngo pour
servir kcs messes des religi mx et faire d'autres fonctions
les jours do F(to. Trop jeunes encore pour ombrasser
la vie religieuse, ilb demeuraient iez leurs ptrentp,
mais ils n'y passaient guère que la nuit, e ir pendant le
jour ils ne quittaient presque point le Couvent. Lo

père Bernarl avait pour eux la plus tondre affection, et,
en récompenso de leur service à l'autel, il leur enseignait
le catéchisme et les premiers êlémonts de la grammaire ;
mais il s'appliquait surtout à 103 formet à la vertu, à la
piété, et il s'efforçait de leur inculqur une tendre
dévotion envers le irès-saint Sacremont et à la très-
sainte Viorge. Au:si leur bonh:ue était de servir la
sainto Messe ou d3 demeurer en pi ièro au pied d<s autels.
A voir leur air candide et inncemt, lour simplieité, leur
aimable molestie, la douce gaité répandao sur tous lours
traits, on les eût pris pour doux petits anges. Comment
Jésus, le doux Jésus, n'eût-il pas aimé et singulièreni-.nt
favorisé ces deux enfants si aimables, lui qui, faisant
ses délices d'être au milieu des enfants des hommes,
recherche surtout l'enfaneo simple et innocente 1 Tous
les matins ils apportaient <le la maison do leurs parents
un léger déjeuner consistant on un morceau de pain et
quelques fruits, et après le service des messes, ius
allaient prendre lour ropas dans une petite chapelle
isolée. Il y avait là une piouso image de Marie, tenant
P*Eofant Jésus entre ses bras. Nos deux enfants no man-
quaient jamais de saluer lo potit Jésus on di4ant leur
Benedicite ; et le Divin Enfant qui se repaît au milieu
des lis de l'innocenc3, qui pascitur inter lilla daignait
b'échatpper des bras de la Mre pour se joindre à eux, et
leur demandait do partager leur petit déjeûner. Ce pro-
digo s'étant répété plusieurs fois,les deux enfInts rappor-
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